
GAZETTE DES OAMPAGNES

quantité de miel incommondent les abeilles et emp
chent le couvain de réussir.

Purdy's Fruit Recorder and Cottage Gardener

Nous publions aujourd'hui une annonce au sujet d'une p
blica~tion-très pei connue dans notre province, et qui pourra
être. d'une grande utilité à ceux qui désirent s'occuper d'u
manière toute spéciale de la culture des fruits et dlu j:irdinn.g

Cette:publication mensuelle ayant pour titre: Purdg's .Fru
Recorder and Cottage Garr7ner, en est -à sa onzièiue antiée (le pi
blicatioli. La haute renommée que possède M. A. f. Ptird
comme propriétaire d'une iimnense pépinière et de nomubreus
serres,-a donné nue telle importance à ce journal, que ce Moi
sieur qui en et l'éditeur compte une liste de plusieurs inillie
de sonscripteurs.

M. Puirdy soccipe de la culture des fruits depuis ait-delA d
vingt-cinq ans. Chaque ainée il expédie de sa eépiière dat
differentes parties Etats-Unis mille minets le fraises et autre
petits frnits en proportion. M. Purdy est propriétaire d'eu
verger, à Ptliuyran, ayant 130 arîents de circonférence, su
lequel il cultive 5,000 iechers, 1,200 pomniiers, 1,700 loiricie
500 pruniers,-500 cerisiers, 5U0 orangers, ci outre cinq arpent
destinés à là culture des fraises, framboîses, groseilles, gatelle
et ignes. Il rend Compte, dans son jourinal, des expérience
praiques auxquelles il se livre tous les jours pour nceroltr
djavtuige la production do son verger et de ses iimoense
jardins, et ceux qui ieçoivent sou journal sont certains d'ob
tenir uni giide sûr qui leu- permettra de rénssir dans la cut ur
des arbres fruîitiers et di jardinage s'ils s'appliqent a nettr

-n pratique les précieux renseigtieut-uits que leur dome M
Puidy dans chaque tivriion de son journal. Le prix d'aboi
nement a cette utile puplicationu u'est que de $i par année.

Bibliographie.

LES LIVRES DES ETRENNES.

Il'n'est paq d'objet qui réunisse mieux toiit-s les qualités re
quises pour faire un joli cadeau mqu'un beau livre.

-Un livre est toujours bien reçu. Il y en a pour tous les goût
et toutes les bourses: Les Alphlîabets uta p enfants, science
et voyages, etc.

Let Livres le Pieté et de dévotion dont les reliures sontt si variées
Partni toutes ces collections: La Bibliothuqiie Rosenattire prin-

cipalement al'attention par lt grande variéti de volumes mtout
elle est composée, par l'attrait piticuiier qu'ellea porles en-
fauts. Quoi de plus attiacmhimnt eit etfet <qute ces volumes Si bien
finis, si, bien illustiés et qui contieinl de i lles histoires ? Qui
n'a entendu parler le l1'ISTOIRE DE 21ES AMIS pai
AcnAins ; DE BIGARETT'E ; ent Congé : UN ENFANT GATE
par- LtLL FLEUtIOT ; de ROBLNSOe CRUSOl par DiE Fom:
DES. GEUVRES i»E DEtLLE GouiAuD ; entr'iautres, L'EN-
FANT DU GUJIDE , LES DEUX ENFANTS DE ST. DOMI-
NIQUE ; ME1OII E D'UN -ANICHE; LE LVRE DE MA-
MAN; -ENFANTS DE LA FERME ; CECILE on la PE ilTE
SAINTE: 3EMOIRES D'UN PETIT GARCON; LE PETIT
COLPORTc.UR; LielTRES DE DEUX POUPEES; 'ETITE
ET GRANDE, oIe. ; au GIL BLAS par Lisicta ; ARBRE
DE NOIEL, pamr MAMtE;t ROB NSONNETTE, iar 31MuL.It
LE LAC ALBERT par B.Kimn; LES REUVRES DIE m.mba
LAI Corissi DE ;EGUR ontratitres, PAUVREI BLAISE

dO31EDIES ET PROVE IBES LE -MAUVAIS GENIE ;
APRÈS LA PLUIE, LE BEAU TEMPS; LES BONS EN-
FANTS - LES DEUX kGAUDS; L'AUBERGE DE L'ANGE
GARDIEýN - UN BON PETIT DIABLE, etc. ; LES POCHES
DE M31ON ONCLE ar DiCLL STOLY; PETITE FILLE AUX
GILAND'S MERES par DWn-r; et une. oille d'autres lis-
toires toutes pliis attrayantes les unes que lus autres, et qui se
trouvent dans cette collection.

Procurez vous donc chez M1M. J. B. ]ROLLAND & FILS,
Libraire à Mouti dai gtu-lîquqs volinue (te la Bibliothque Rose,
punir-étrenneîsA vos eufaits ; et nous tomtes prsunees guts.
vous seront pîllus.reconnaiaiauts de ce cadeau que bi vous leur
donugi-z .quelq'iuitre objet qui voun attrait coûté beaucoup
plits cher et qui nim leur serait.pas aussi utile'.

Loi prix de ces voluin s sont très modiiques et varient sui.
vant~la'liare: en brochare, 55 ets. ; reuuto pi rualinu ordi-
naire, t0 ets.; relire poruline plati or, S çL. lu ma fran
Go patr lia pose, )

e- Choses et autres.

Exportation d'o es, <e diles et de cauard.-Au-delà <le 1.000
oies et canards, 4,000 didels, ont été é d'Ingersoll Pro
vince d'Outario, la setnamiîe denîiiire, par M. Jamies Stark.

Culhre dû lin dans la Prorince 'Ontario.-Autint quil a été
it possiblô de. s'en rendre compte, la réolte di lili entte annéo
ne lis la Province d'Ontario a dû rapportmr 20,000 minots de
e greiues et enlilron 200 tonnes de puille. L lia récolté cette

i année est de quantité superure, la saion avant été plus
1- qu'ordinairemenit favorable à cette culture.-- Nitreaat .ondao

y, . Miifaetro (l sacre <le beltteraves dans l'Elat let Mairie, E-U.,
es -L'Etat dii Mmiile nyaité. mronis le dolilner u butins de 1
n- centin par livre pour les prenmièrei 1,000 livres de sucre do
rs betteraves fabriquées t haque aointée, nue muasoniile Por:laid

a dépensé $50,000 poul d e nonul les imtachiLes 'ét disposiri de
cinquante mille aut res paItri s pour la culture de la bette-
rave.

sj
n La production agricole aux Etats-Uniis.-Les statistiques offloin
r elles le Washingtto, nons rn1eiguenît sur la îiarche de la lira-.s, duction agricole aux Etals-Uni, et ses itinuenses progrès dans 1e
s cours des dix huit derliières muie'.
s Ainsi en 1860, ni n'es;tîinie pas à plus do 2-1,420,000 piastres
s la valeur des céréales qiu'xportaient les Et its-Uniiq, et pour
e P'amniiîe 1878 ou parte cette valeur à 181,777,U00. pinstres.
s Quant .1 la prodner ion t<tilèle cinffl du pomimur 1877 est
Sle deux milliards 1787931l913 bioisemitix, réco;téssur 93ß50,2

acres, et valant un mlliard 3 ,570,47$ laytres.
e Cettemmne anée, la iprountion du burrre pré-entait. 950

millions de livres, et celle dit froinae .110 tuiilions de livres
iont 123,7d4,000 livres, c'est-à-dire que les 40 centièmes ont:
été ex piortés eni Enrdpe.

Neuît ans plus tôt, cette même e'.portation ne dépassait pas
57,296,000 livres, et une mettiu staiblable s'est lautl.

a5 pour les dC'nirées .sniv:te.s :eurre, 2,019,000 livre-en.
1870, et 21,437,000 en 1.578 at, 3~,SUda,0I0 livres Iin 1,70, et
342,668 (00 livres et 1875; brtaf. 20,72,00 livres et 1570, et

- 9:2,7S,000 livres en 187: ; lor, 24,610,1100 livres en 1570, e' 71,-
SO.00i0 livres cin 1875; jpiubonts, 38,9J2,000, lvres tn 1670, .t
592,814,000 livres en 1a75.

On n'in lique paus, en livres, l'augmentati a de exportat ons
le viandes cmnservs ; nais ieur valeur, (lii ie dlassait s ,-

:*13,1l7 tiasîres ou 1,70, ilni imonte t 5,102,625 piastres eu 1878,
on dit aýUe-z.

Cette progression formti lable, au dire le qiulqies-unts est. il
son apogé-, et etle est sur le point cl dü(rlrei( . Ce=t; toti lu
c''ntraire gunil faudrait dite; car iis :ei joursis essairn d'6.-
miligraunts s'embarquent Ang:e terre, d'Iri d t le lA le.uaen
innie de la Clitie; et vonr, fonler de, co.on.e4 noi.velle, qui
rmettent en culture les itmeiises ptaines tIti Far-t-Wet. L.t c.a-
séquence de Ces inmigi ations i'est pas diie ns, et, 'iaiiin
ci anniié la prodnction gi i icale antgiuneria et pecriiiet. et rà
ce )ays du fiie li coCutirreilte r le, nîm:chcs (Le pays dirai-
grs.

Les bons arbres et les bonnes fflan frs.-'il est immort.int quet
les cultivateurs imisssîent ave min les eicletr a.ne..s,
il n'est pas moins util. <i iis doi lent 1 L rr at: aux uil. rs
et atux plantes qlui proliatttt; lus risaltt les plus satizfai.
sait.. Uc i'est ccpeid ant pas :nn1li (uIe fiuit. noiUbro île cita-
vateurs, et il ci resulte îles pîert.es tr-seu-ibles, car euilî ait
arbre le choix, nue bo:ntue Illantiu ~ne din pas plus t'eub.r-
ras pour la culture qiu'iinemvaiie, et, cerîe,, les îiffirouces
dnus les rendeetnout colsidéraiues. un arbre fruitier qui.
donne un mauvais fruit n'est boi qu'i être jeté au teu, imie
plante miatcloisie dépense iieatil.p uit pîodjut tie Pi. pour faite
d1e la bonne culture, il lie faut tien iégaigir, et ce i'est qu'a ce
prix qu'itue exploitation quitleîniicîîq tu prosîOro ; il est ausoln-
lient nécessaire dt hIisser de côté la roititne liii lit con iuit il
rien de bien ut d'entrer franchemleut da:îs la voie dit progrès

Les urisira æi rs-On ne. pe:it songe- la destruction
complète des manvnisesherbejmaus aiimom-on dpîtrtvailler
it cin avoir le moins pîo0siblesurt sa tlerre. Pot obteir ce ré.
siititt-, on îurrait o lu. -Se livrer, d.iis le cours du l'hiver, ma
iringe dus grains que l'on daeîtio n li ee ce iu ptriltecmpIs;
2. L.mpoî iui priattinls de fumiiers bien conumiit,; 30. t
Tir- venir d-s céréales qn'à lit suite <iPu.e réicite rieîeîm daus
l rotation ; 40. 1'ustiagu als labitr m ell ifliéà ; 50. iesarulaues
opérés daub un tomps put huulde et avant que le-s mliatuviseJSq
habelj iien* jrLtmi 4ueu grinee; 6o, mettre is ednt~Iq

,1 ,-, 4.,


